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Samedi 1er novembre 
 
Lecture : Apocalypse 1 
 
Les 144’000 qui suivent l’Agneau ont le nom du Seigneur et le 

nom de son Père inscrits sur leur front (Apoc. 14:1-5). Tout ce 
qu’ils font exprime le Dieu vivant. Quoi qu’ils disent, quoi qu’ils 
fassent, où qu’ils aillent, ils regardent à lui premièrement et ils 
lui demandent : « Qu’en penses-tu ? Qu'en dis-tu ? Est-ce que tu 
approuves cela ? Veux-tu que je fasse ceci ? » Tournez-vous vers 
lui, regardez à lui, et si le Seigneur dit que vous devez pardonner, 
même si vous ne voulez pas le faire, pardonnez ! Comment vi-
vez-vous ? Vivez-vous dans sa présence ? C’est de cette manière 
que vivent les 144’000. Si vous faites cela, petit à petit son nom 
apparaîtra sur votre front. Quand le Seigneur était sur cette terre, 
le nom de son Père était écrit sur son front. Il a dit qu’il ne pou-
vait rien faire de lui-même, et qu’il ne faisait que ce qu’il voyait 
faire au Père (Jean 5:19). Si cela plaît au Père, moi aussi je veux 
agir ainsi. Si le Père dit non, je dis aussi non. Si le Père dit que je 
dois faire quelque chose, je le fais. Notre Seigneur Jésus-Christ a 
toujours fait ce qui plaisait au Père. Tout ce qu’il a fait, jusqu’à la 
plus petite chose, était la volonté du Père. Ainsi, le nom du Père 
était écrit sur son front. Nous devons apprendre à vivre de la 
même manière.  

Voulons-nous toujours faire partie des prémices ? 
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Dimanche 2 novembre 
 
Lecture : Apocalypse 2 

Avoir la loi écrite dans notre cœur 
 et dans notre entendement 
 par l’Esprit du Dieu vivant 

Dans l’ancienne alliance, la loi était écrite sur des tables de 
pierre, mais dans la nouvelle, elle est inscrite dans notre cœur et 
dans notre entendement. C’est le ministère de la nouvelle al-
liance, le ministère de la vie, le ministère de l’Esprit. Vous ne 
pouvez pas avoir son nom écrit sur votre front si vous n'avez pas 
sa parole écrite dans votre cœur et dans votre intelligence. Nous 
ne sommes pas en train d’apprendre des doctrines. Si le Sei-
gneur me parle et que j'écoute ce que l’Esprit dit, cette parole 
s’inscrira dans mon intelligence et dans mon cœur. Repassez 
dans votre cœur la parole que le Seigneur vous a dite, même 
quand vous conduisez votre voiture, ou à d’autres moments. 
J’apprécie beaucoup l’attitude du psalmiste dans le Psaume 119. 
L’auteur de ce Psaume est rempli de la Parole de Dieu. De cette 
manière, nous serons finalement des personnes en qui la Parole 
de Christ habitera richement (Col. 3:16). Dans Apocalypse 19, le 
nom du Seigneur est la Parole de Dieu (v. 13). Si la Parole de 
Dieu est vivante en vous, écrite par le Saint-Esprit dans votre 
cœur, elle va vous parler, vous corriger, vous exposer, vous reve-
nir en mémoire, vous guider et vous dire ce que vous devez faire. 
Vous allez devenir l’expression vivante de Dieu. Comme le dit 
Paul dans 2 Corinthiens, vous serez une lettre connue et lue de 
tous les hommes, un témoignage vivant (2 Cor. 3:2-3). Quand les 
gens vous regarderont, ils verront le nom du Seigneur écrit sur 
votre front !  

 
 
 
 

3 



Lundi 3 novembre 
 
Lecture : Apocalypse 3 
 
Laissons le Seigneur écrire son nom sur notre front. Ne cher-

chons pas à le cacher, n'ayons pas honte de lui. Tous ceux qui 
nous verront diront : « C’est un chrétien ! Un homme de Dieu ! Il 
appartient à Dieu. » Tous verront le nom du Dieu vivant écrit sur 
notre front. Nous n'aurons pas besoin de beaucoup parler, ils 
verront que nous sommes différents, ils seront capables de lire 
cette merveilleuse lettre du Dieu vivant. « Celui qui vaincra, je fe-
rai de lui une colonne dans le temple de mon Dieu, et il n'en sorti-
ra plus ; j'écrirai sur lui le nom de mon Dieu, et le nom de la ville 
de mon Dieu, de la nouvelle Jérusalem qui descend du ciel d'au-
près de mon Dieu, et mon nom nouveau » (Apoc. 3:12). Votre 
front est-il suffisamment large pour cela ? Notre front a été créé 
pour que Dieu y écrive son nom ! 

La Parole nous avertit : si nous ne laissons pas le Seigneur 
écrire son nom et le nom de la Nouvelle Jérusalem sur nous, 
quelqu’un d’autre écrira sur nous. Durant les trois années et 
demie de la grande tribulation, la bête voudra écrire le nombre 
de son nom sur le front des hommes. Quel nom préférez-vous 
porter sur vous ? Il n’y a aucun doute à ce sujet, nous voulons 
tous avoir le nom du Seigneur, de son Père et de la Nouvelle Jé-
rusalem écrits sur notre front ! Par conséquent, dites au monde 
aujourd’hui : « Désolé, l’espace est déjà réservé. » Sur mon front, 
il n’y a même pas de place pour écrire mon propre nom ! Il n’y a 
de place que pour trois lignes : le nom du Seigneur, le nom de 
Dieu son Père et le nom de la Nouvelle Jérusalem.  

J’espère que nous allons voir cela écrit toujours plus claire-
ment sur le front des frères et sœurs. Cela dépend de notre désir 
de vivre dans la présence de Dieu. Puissions-nous dire comme 
Paul : « Pour moi, vivre c’est Christ » (Phil. 1:21), et « Ce n’est plus 
moi qui vis, c’est Christ qui vit en moi » (Gal 2:20). Pour que 
quelqu’un puisse dire cela, il doit avoir le nom de Christ écrit sur 
son front. Le Seigneur Jésus vivait par le Père, pour lui, vivre, 
c’était le Père. Tout ce qu’il faisait, il le faisait dans le Père. « Ce-
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lui qui m'a vu a vu le Père… Ne crois-tu pas que je suis dans le 
Père, et que le Père est en moi ?... Moi et le Père, nous sommes un » 
(Jean 14:9-10  ; 10:30). Les 144’000 ont le nom du Seigneur et de 
son Père écrits sur leur front ! 

 
 

5 



Mardi 4 novembre  
 
Lecture : Apocalypse 4 
 
Les vérités spirituelles sont parfois difficiles à comprendre : 

c’est pour cela que Dieu nous montre beaucoup de principes 
spirituels au travers de la création.  

Quand le Seigneur est venu sur cette terre, il a prêché 
l’Evangile du Dieu vivant, et pour que nous puissions le com-
prendre, il nous l’a enseigné au moyen de paraboles. Par 
exemple dans Matthieu, il nous dit que le semeur sortit pour 
semer et que la semence est la parole du royaume. La Parole vi-
vante est une semence et notre cœur est comme un bon terrain. 
J’espère que c’est votre réalité et que votre cœur n’est pas dur 
comme de la pierre ! Il vous faut un cœur de chair pour recevoir 
la Parole de Dieu comme une semence de vie. Par la foi, nous 
recevons la Parole de Dieu dans nos cœurs. C’est merveilleux, 
mais c’est seulement le début.  

Quand nous avons cru à son Evangile, nous avons été sauvés : 
nous avons cru que Jésus-Christ est le Fils de Dieu, qu’il est mort 
pour nous à cause de  nos péchés à la croix. Par cette simple foi, 
Dieu a pardonné tous nos péchés et il nous a donné la vie éter-
nelle par le Saint-Esprit qui est entré en nous.  

Gloire à Dieu, je suis sauvé ! Mais ce n’est qu’un début. Une 
semence a été plantée. C’est très bien et nous nous en réjouis-
sons, mais quand on plante une semence, on ne voit pas encore 
grand-chose ; il faut l’arroser, lui donner de l’engrais et en pren-
dre soin chaque jour pour qu’elle croisse.  

De la même manière, la vie de Dieu, la vie du royaume, croît 
en moi. Si on plante une semence et qu’elle ne grandit pas, ce 
n’est pas bon signe. Celui qui plante une semence espère bien 
qu'elle croisse, pour en retirer un jour une récolte. Je ne crois 
pas que quelqu’un sème une semence sans espérer qu’elle 
germe et pousse pour arriver à maturité.  

Quand le Seigneur est venu pour la première fois, il a semé 
une semence. Quand quelqu'un croit au Seigneur Jésus-Christ, 
la semence de la vie est semée dans son cœur. Que se passe-t-il 
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ensuite ? Il faut lui permettre de croître. Dieu attend notre ac-
cord pour croître en nous ! Il attend que nous prenions soin de 
cette semence. 
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Mercredi 5 novembre 
 
Lecture : Apocalypse 5 
 
A la fin de la Bible nous voyons que le Seigneur veut récolter 

des prémices. Quand le Seigneur reviendra, est-ce qu’il pourra 
récolter quelque chose en moi ? « Celui qui a reçu la semence 
dans la bonne terre, c'est celui qui entend la parole et la com-
prend ; il porte du fruit, et un grain en donne cent, un autre 
soixante, un autre trente » (Mat. 13:23). Le Seigneur attend vrai-
ment que nous portions tous du fruit. 

Dans notre jardin nous avons un arbre fruitier  ; il est certes 
très joli, mais je ne veux pas seulement avoir un bel arbre ! A 
quoi me sert un arbre fruitier, s’il ne donne pas de fruits ? De 
même, qu’allons-nous dire à propos de notre vie chrétienne si 
les années passent et qu’il n’y a pas de fruits ? Certains ont été 
chrétiens pendant cinquante ans, mais où sont les fruits ? Que 
fera le Seigneur quand il reviendra ? Ne pensez pas qu’il y soit 
indifférent, c’est au contraire important pour lui. Je ne connais 
personne qui sème une semence et qui est indifférent par rap-
port à ce qui va arriver. Dans 1 Corinthiens 3, Paul dit : « J'ai 
planté, Apollos a arrosé, mais Dieu a fait croître » (v. 6).  

Nous devons tous nous préoccuper de notre cœur. Ne laissez 
pas votre cœur s’endurcir. Si vous avez un terrain très dur, rien 
ne peut pousser. Il vous faut travailler durement : labourer le ter-
rain et l’arroser. Si vous ne vous préoccupez pas du terrain, rien 
ne poussera. Si nous, les croyants, nous ne nous préoccupons 
pas de nos cœurs, alors nous laisserons le monde l’occuper, il se 
remplira de pierres, la semence du royaume ne pourra pas 
croître et il y aura des conséquences quand le Seigneur revien-
dra. C’est pourquoi nous devons prendre cela en considération 
et parler des prémices dans le livre d’Apocalypse. Devenir de tels 
fruits doit être notre but aujourd'hui. 

« C'est pour cela qu'il est dit : Réveille-toi, toi qui dors, relève-toi 
d'entre les morts, et Christ t'éclairera » (Eph. 5:14). 
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Jeudi 6 novembre 
 
Lecture : Apocalypse 6 
 
Dans Apocalypse 14, il est parlé de la récolte des prémices 

avant la grande tribulation. Cela signifie que certains croyants, 
les prémices, parviendront à maturité avant les autres, et qu’ils 
ne devront pas passer au travers de la grande tribulation. 

Il y aura une guerre dans le ciel et Satan ainsi que tous ses 
anges déchus seront précipités sur la terre. Leur place ne sera 
plus trouvée dans le ciel (Apoc. 12:7-12). Ils seront ici, sur la 
terre, ils pourraient être vos voisins… Et le diable aura les clés de 
l’abîme  ; il va ouvrir l’abîme et tous les démons en sortiront 
(Apoc. 9:2). Dans Apocalypse 13, il nous est dit que durant cette 
période une bête sortira de la mer (v. 1), et que de la terre mon-
tera une autre bête, le faux prophète (v. 11). Voulez-vous vrai-
ment être là pendant cette période ? A ce moment-là, toutes les 
restrictions seront enlevées. La chair mauvaise de l’homme 
n’aura plus de limitation.  La chair subtile d'aujourd'hui est déjà 
suffisamment mauvaise. Mais la situation actuelle ne peut être 
comparée à la situation de cette période-là. C’est pour cela 
qu’elle est appelée la grande tribulation.  

Je ne crois pas que quelqu’un désire passer au travers d’une 
telle tribulation. Aspirez donc à faire partie des prémices. Ne 
soyez pas tellement occupés par les choses de cette vie, mais 
préoccupez-vous de la croissance de la semence du royaume. 
Quand la grande tribulation viendra, tout ce que vous possédez, 
tout ce que vous aurez accumulé, vos richesses, votre connais-
sance, vos comptes bancaires, tout sera inutile. Tous les croyants 
devront comparaître devant le tribunal de Christ pour recevoir 
une récompense ou un châtiment (2 Cor. 5:10). C’est ce que la 
Bible dit, que cela nous plaise ou non, que nous le croyions ou 
pas. Nous devons être avertis de ce qui va arriver et nous prépa-
rer en conséquence. 
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Vendredi 7 novembre 
 
Lecture : Apocalypse 7 
 
Dans Apocalypse 14:3, il est dit : « Et ils chantaient un cantique 

nouveau devant le trône, et devant les quatre êtres vivants et les 
vieillards. Et personne ne pouvait apprendre le cantique, si ce 
n'est les cent quarante-quatre mille, qui avaient été rachetés de la 
terre. » A ce moment-là, il sera trop tard pour apprendre à chan-
ter ce cantique. Ne pensez pas que ce soit facile. Le verset dit que 
personne ne peut l’apprendre, sauf les prémices. La réalité des 
choses spirituelles doit s’apprendre. Elle ne vient pas automati-
quement. Si vous ne vous préoccupez pas aujourd’hui 
d’apprendre à vivre par le Seigneur, si vous dites : « Oh ! C’est 
trop difficile, personne ne peut y arriver », si vous vous donnez 
toutes sortes d’excuses (que personne n’est parfait  ; qu’il ne faut 
pas être trop strict), si vous ne vous exercez pas aujourd’hui à 
vivre par l’Esprit, vous n’allez pas apprendre ce cantique. 

Dans la vie, rien n’est facile. Croyez-vous que la réalité spiri-
tuelle soit facile à gagner si on ne s’exerce pas ? Ce n’est pas pos-
sible de l’acquérir simplement en lisant des enseignements. 
C’est facile d’apprendre intellectuellement des doctrines. Il vous 
suffit de lire quelques livres. Mais comprendre, ce n'est pas en-
core expérimenter ! Si vous comprenez la Bible, cela ne signifie 
pas que vous en avez la réalité. Si vous sondez les Ecritures, cela 
ne veut pas dire que vous venez au Seigneur (Jean 5:39-40). Vous 
pouvez entendre une vérité et en parler entre vous, mais cela ne 
signifie pas encore qu’elle est devenue votre expérience. Pour 
l’expérimenter, il vous faut vous approcher du Seigneur, vous 
consacrer à lui, lui consacrer du temps, vous renier vous-
mêmes, vous charger de votre croix et invoquer son nom. Si vous 
n’apprenez pas à faire cela, vous ne gagnerez pas la réalité de 
Christ (Phil. 3:8). Pour arriver à quelque chose sur cette terre, 
par exemple pour devenir ingénieur, il vous faut apprendre 
beaucoup de choses, étudier au moins cinq ans, et ensuite ac-
quérir quelques années d’expérience. Si vous voulez devenir 
médecin, vous devez étudier pendant plusieurs années et exa-

10 



miner beaucoup de patients. Puis, il faut peut-être encore se 
spécialiser et accumuler beaucoup de pratique. Pensez-vous 
que les choses spirituelles soient faciles ? Apprendre à chanter 
ce cantique, c’est possible, mais cela demande notre engage-
ment, notre exercice journalier : « Occupe-toi de ces choses, 
donne-toi tout entier à elles, afin que tes progrès soient évidents 
pour tous. Veille sur toi-même et sur ton enseignement ; persévère 
dans ces choses, car, en agissant ainsi, tu te sauveras toi-même, et 
tu sauveras ceux qui t'écoutent. » (1 Tim. 4:15-16).  
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Samedi 8 novembre 
 
Lecture : Apocalypse 8 
 
Beaucoup de Psaumes ont été écrits par David. Pensez-vous 

qu’il les a écrits sous le coup d’une inspiration soudaine, alors 
qu’il était dans sa chambre, et qu’il a commencé à écrire auto-
matiquement ? Pensez-vous que pour préparer un message, on 
attend que l’inspiration tombe subitement du ciel ? Croyez-vous 
que c’est si facile ? David n’a pas écrit les Psaumes de cette ma-
nière. Il a passé par beaucoup d’épreuves, de difficultés, de per-
sécutions, autant de la part de Saül que de ses propres fils. Il a 
vécu beaucoup de situations différentes, il a subi beaucoup de 
pressions, mais au travers de toutes ces situations, il a expéri-
menté le Dieu vivant. Ce n’était pas une doctrine ni un ensei-
gnement, ni une simple vérité lue dans la Bible, mais le résultat 
d’avoir passé par beaucoup de situations difficiles. Si David était 
là avec nous aujourd’hui pour chanter ces Psaumes, les paroles 
qu’il chanterait refléteraient son expérience.  

Chanter un cantique nouveau ne signifie pas en apprendre la 
mélodie. Il est facile d’apprendre une mélodie ! Mais les 144’000 
chantent un cantique nouveau que personne ne peut ap-
prendre, sauf eux. Comment apprendrons-nous ce cantique 
nouveau ? Au travers de notre expérience journalière, comme 
Paul le dit dans Ephésiens 4 : « Mais vous, ce n'est pas ainsi que 
vous avez appris Christ » (v. 20). Il est facile d’apprendre des 
choses au sujet de Christ, il suffit de lire des textes à son sujet  ; 
mais apprendre Christ signifie apprendre à le vivre, à être avec 
lui, à le contempler, à le laisser vivre en nous, à nous renier 
nous-mêmes et à le vivre. Il y a tellement de choses à apprendre ! 
Mais malheureusement, nous avons tendance à n’apprendre 
que des doctrines. Nous devons « apprendre Christ » ! Il y a une 
grande différence entre écrire un livre et écrire un chant. Un 
livre est quelque chose de très objectif, mais un chant est rempli 
d’expériences et de beaucoup de sentiments. Apprenons à expé-
rimenter Christ dans notre vie journalière, apprenons ce can-
tique nouveau ! 

12 



Dimanche 9 novembre 
 
Lecture : Apocalypse 9 
 
J’aimerais souligner le fait qu’il s’agit d’un cantique nouveau. 

Le terme « nouveau », dans la Bible, représente quelque chose 
de très important. Paul dit que depuis le moment où  nous avons 
été baptisés et somme sortis de l’eau, nous marchons en nou-
veauté de vie. Que signifie le mot « nouveau » ? Cela implique 
que nous devons nous dépouiller de ce qui est ancien. Si je ne 
me dépouille pas de ce qui est vieux, je ne pourrai pas non plus 
obtenir ce qui est nouveau. La vie de Christ est toujours nou-
velle. Cela signifie que mon expérience de Christ doit être nou-
velle à chaque instant. Comme lors d’un repas, personne ne 
voudrait manger un morceau de viande de l’année passée. Tout 
ce qui est organique doit être nouveau et frais. Est-ce que mon 
expérience et ma relation avec le Seigneur sont toujours ac-
tuelles, fraîches et vivantes ? Quand nous sommes remplis de 
l’Esprit, tout est réel, frais et nouveau. Jérémie 33:3 est un pas-
sage merveilleux : « Invoque-moi, et je te répondrai ; je t'annonce-
rai de grandes choses, des choses cachées, que tu ne connais pas. » 
Qu’en est-il de la vie de l’Église ? Est-elle toujours nouvelle, 
fraîche et vivante, ou êtes-vous fatigués de vous réunir année 
après année ? Nous devons servir en nouveauté d’Esprit  ; c’est 
ce que nous dit Paul dans Romains 7. Dans le chapitre 6, il parle 
de marcher en nouveauté de vie et dans le chapitre 7, de servir 
dans un Esprit nouveau. Tout doit être nouveau et frais. Gloire à 
Dieu, notre Dieu est toujours nouveau ! Dans Apocalypse 21:5, il 
est dit : « Et celui qui était assis sur le trône dit : Voici, je fais toutes 
choses nouvelles. » Le Seigneur ne veut pas de choses anciennes. 
Le vieil homme doit être mis de côté, l’ancienne création, la 
vieillesse de la lettre et l’ancienne alliance n’ont plus de place 
dans l’accomplissement de son œuvre ! Tout ce qui est vieux se 
corrompt, même la manne. Elle devait être récoltée chaque 
jour. Le jour suivant, elle contenait déjà des vers. Que le Saint-
Esprit nous apprenne à chanter un cantique nouveau ! Rien ne 
peut remplacer un contact frais et nouveau avec le Dieu vivant. 
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Lundi 10 novembre 
 
Lecture : Apocalypse 10 
 
Nous devons apprendre aujourd’hui le cantique nouveau, cela 

signifie que la Parole de Dieu doit devenir notre réalité  ; il ne 
suffit pas de la lire une fois, il nous faut l’amener devant le Sei-
gneur dans la prière. Entendre une fois un message n’est pas suf-
fisant. Nous avons une bonne mémoire et nous pouvons nous 
souvenir de ce que nous avons entendu, mais la Parole du Sei-
gneur doit pénétrer dans nos cœurs, et cela demande un réel 
exercice de nous approcher du Seigneur et de prier avec ce que 
nous avons entendu. 

Si tout ce que vous avez lu dans la Bible est conservé dans 
votre tête, n’est pas « ruminé », « digéré », cela ne deviendra pas 
votre réalité ni votre vie. Paul dit : « la lettre tue » (2 Cor. 3:6) et 
« la connaissance enfle » (1 Cor 8:1). Si je ne m’exerce pas à re-
passer la Parole du Seigneur dans mon cœur, je serai malade 
spirituellement. Je serai « vieux » et non « nouveau », je 
n’apprendrai pas le « cantique nouveau » ! Les doctrines vieillis-
sent  ; c’est pour cela que Paul parle de la vieillesse de la lettre. Si 
vous avez beaucoup de connaissance, faites attention que cela 
ne devienne pas une vieille connaissance qui vous tue. Seule la 
nouveauté de la vie et de l’Esprit vous fortifie et porte beaucoup 
de fruit. 

Considérez le Seigneur Jésus dans le livre de l’Apocalypse : 
bien qu’il soit le plus vieux, l’Ancien des jours, bien que per-
sonne d’autre n’ait les cheveux aussi blancs que lui, blancs 
comme la neige, comme de la laine blanche (Apoc. 1:14), son vi-
sage est néanmoins comme le soleil lorsqu'il brille dans sa force 
(Apoc. 1:16). Notre corps naturel est faible et il s’affaiblit tou-
jours plus chaque jour, mais la vie de Dieu se fortifie toujours 
plus. C’est ce qui est normal. La vie spirituelle doit être toujours 
plus forte. Si dans la vie de l’Eglise nous sommes toujours plus 
faibles, si nous sommes fatigués, que nous n’avons plus envie de 
venir aux réunions, de prier, d’avoir de la communion, ce n’est 
pas bon signe. Quelque chose va mal. C’est pour cela que nous 
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devons apprendre à chanter un cantique nouveau et frais à 
chaque instant. Nous devons être remplis de l’Esprit de vie, tou-
jours à nouveau : « Ne vous enivrez pas de vin : c'est de la dé-
bauche. Soyez, au contraire, remplis de l'Esprit » (Eph. 5:18). 
L’Esprit donne la vie et il est toujours nouveau. Nous sommes 
dans le nouvel homme et non dans le vieil homme, dans la nou-
velle création et non dans l’ancienne et nous sommes constam-
ment en train d’être renouvelés. Plus nous revêtons le nouvel 
homme, plus nous sommes renouvelés. C’est un des facteurs les 
plus importants pour devenir des prémices. 
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Mardi 11 novembre 
 
Lecture : Apocalypse 11 

Rachetés à un grand prix 

Tous les croyants ont été rachetés. Le Seigneur a versé son 
sang et a payé un grand prix (Apoc. 5:9-10 ; 1 Pie. 1:14-19 ; Tite 
2:14 ; 1 Cor. 7:23a). Maintenant que vous avez été rachetés, à qui 
appartenez-vous ? Si j'achète une voiture, à qui appartient-t-
elle ? Que penseriez-vous si la personne qui vous l’a vendue ve-
nait voir la voiture tous les jours ? Que diriez-vous à ce vendeur ? 
« Je l’ai achetée, ce n’est plus votre voiture. » Le Seigneur Jésus a 
payé un prix très élevé pour nous racheter, mais souvent nous 
lui disons : « Seigneur, laisse-moi tranquille, je suis libre, je veux 
faire ceci et cela, je veux vivre en Egypte et je ne veux pas aller 
vivre dans cette terre desséchée appelée Sion ». J’aimerais vous 
demander une chose : avez-vous bien été rachetés ? Alors, pour-
quoi agissez-vous comme si vous vous apparteniez à vous-
mêmes, prenant vos propres décisions sans rien demander au 
Seigneur ? Vous dites : « Seigneur, Seigneur... », mais vous ne 
faites pas ce qu’il dit... Rappelez-vous ce que le Seigneur a dit : 
« Ceux qui me disent : Seigneur, Seigneur ! n’entreront pas tous 
dans le royaume des cieux » (Mat 7:21). Dieu te dira : « Tu 
m’appelles ‘Seigneur’, mais, c’est toi qui es le seigneur ! »  

Avez-vous été rachetés ? Doctrinalement, nous l’admettons 
tous. Christ a versé son sang et nous a rachetés. Mais si vous 
voulez vous fâcher, vous le faites. Si vous voulez continuer à me-
ner votre propre vie, vous faites simplement ce qui vous con-
vient. Alors, vivez-vous réellement comme des rachetés ? Rache-
té signifie acheté. Si vous avez été rachetés de l’Egypte, de Pha-
raon, de Satan et de la puissance des ténèbres, pourquoi vous 
mettez-vous encore de leur côté ? Demandons au Seigneur de 
nous aider à vivre véritablement comme ses rachetés.  
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Mercredi  12 novembre 
 
Lecture : Apocalypse 12 
 
Apprenons à vivre comme les rachetés du Seigneur. Selon la 

doctrine, nous avons été rachetés à un grand prix, mais selon 
notre manière de vivre, vivons-nous comme les rachetés du Sei-
gneur, comme ceux qui lui appartiennent ? Ou lui disons-nous : 
« Ne me dis pas ce que j’ai à faire, laisse-moi tranquille. » Com-
bien parmi ceux qui ont été rachetés de l’Egypte entrèrent dans 
le bon pays ? Tous ont été rachetés, l’agneau de la Pâque a été 
sacrifié pour eux, mais, sans compter la nouvelle génération, 
seuls deux d’entre eux entrèrent dans le bon pays !  

C’est un avertissement pour nous tous. Les prémices représen-
tent ceux qui vivent en tant que rachetés. Ils suivent l’Agneau, lui 
obéissent et refusent de se remettre sous l’esclavage de l’Egypte. 
N’expérimentons pas seulement Romains 6 (croire et être bapti-
sés), mais aussi Romains 8, (expérimenter la loi de l’Esprit de vie 
qui nous libère de la loi du péché et de la mort). Ainsi, nous ne 
serons plus sous le joug de l’esclavage. C’est cela vivre comme 
des « rachetés de la terre » ! Nous apprécions le fait que le Sei-
gneur a payé un grand prix pour nous racheter, nous le louons 
souvent pour cela, spécialement à la Table du Seigneur. Le Sei-
gneur peut-il être satisfait si nous le remercions de nous avoir 
rachetés, mais que nous restions les maîtres de notre vie, que 
nous vivions comme si nous ne lui appartenions pas ? 

« Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du Saint-Esprit 
qui est en vous, que vous avez reçu de Dieu, et que vous ne vous 
appartenez point à vous-mêmes ? Car vous avez été rachetés à un 
grand prix. Glorifiez donc Dieu dans votre corps et dans votre es-
prit, qui appartiennent à Dieu » (1 Cor. 6:19-20).  

Le Seigneur ne veut pas nous forcer, il veut que nous choisis-
sions volontairement de nous donner à lui et de le laisser diriger 
nos vies. Tous ceux qui servent véritablement le Seigneur le font 
parce qu’ils l’aiment, non parce qu’ils le doivent ! Notre Dieu re-
cherche une telle consécration de notre part. 
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Jeudi  13 novembre 
 
Lecture : Apocalypse 13 
 

Devenir des prémices 

Nous vivons aujourd’hui à une époque où la venue du Sei-
gneur est très proche. Nous avons donc besoin d’être préparés 
pour faire partie des prémices, ces fruits qui mûrissent avant le 
reste de la récolte. 

Dans l’Evangile de Matthieu, le Seigneur est venu comme un 
semeur pour semer dans nos cœurs la semence, qui est la parole 
du royaume. Quand il est venu, il a commencé à semer cette se-
mence merveilleuse de la vie du royaume en nous, et le fait qu’il 
s’agit d’une semence signifie que cette vie du royaume doit 
croître en nous. Beaucoup comprennent l’Evangile simplement 
comme l’Evangile du salut. Ainsi, quand nous annonçons 
l’Evangile, nous insistons sur le fait d’être sauvés de la perdition 
éternelle, ce qui est vrai ; mais ce n’est qu’un aspect de 
l’Evangile. En fait, le but de l’Evangile est de semer la semence 
du royaume en nous. C’est pour cela que l’Evangile de Matthieu 
est souvent appelé l’Evangile du royaume. Le but de votre salut 
n’est pas d’« aller au ciel », mais de faire de vous des rois qui ré-
gneront avec Christ. C’est ce que nous dit le Nouveau Testa-
ment. Quand le Seigneur reviendra, il établira son royaume 
pendant mille ans sur cette terre. Ne pensez pas que Christ va 
régner seul – il veut régner avec nous. Apocalypse 1:5 nous parle 
du salut, mais Apocalypse 1:6 présente le but : le Seigneur a fait 
de nous un royaume, des sacrificateurs pour Dieu son Père.  

« Heureux et saints ceux qui ont part à la première résurrec-
tion ! La seconde mort n'a point de pouvoir sur eux ; mais ils se-
ront sacrificateurs de Dieu et de Christ, et ils régneront avec lui 
pendant mille ans… A celui qui vaincra, et qui gardera jusqu'à la 
fin mes œuvres, je donnerai autorité sur les nations » (Apoc. 20:6 ; 
2:26).  
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Vendredi 14 novembre 
 
Lecture : Apocalypse 14 
 
Au chapitre 12 de l’Apocalypse, l’enfant mâle est enlevé au 

trône. La femme que nous voyons dans cette vision est une 
femme universelle. Il ne s’agit pas de Marie. Cette femme dans 
Apocalypse 12 représente la totalité de tout le peuple de Dieu 
depuis Adam jusqu’à aujourd’hui ; elle inclut les patriarches, les 
saints de l’Ancien Testament représentés par la lune, et les saints 
du Nouveau Testament représentés par le soleil. Dans la vision 
d’Apocalypse 12, cette femme met au monde un enfant mâle : 
« Elle enfanta un fils, qui doit paître toutes les nations avec une 
verge de fer. Et son enfant fut enlevé vers Dieu et vers son trône. Et 
la femme s'enfuit dans le désert, où elle avait un lieu préparé par 
Dieu, afin qu'elle y soit nourrie pendant mille deux cent soixante 
jours » (v. 5-6). Ces 1260 jours sont les trois années et demie de la 
grande tribulation. Nous devons comprendre le principe de ce 
passage : seuls les vainqueurs vont régner avec Christ pendant 
1000 ans. Et les vainqueurs qui sont mentionnés ici sont les 
saints vainqueurs qui sont décédés au cours des siècles passés 
jusqu’à aujourd’hui. Quant à nous, les vivants, le jour où le Sei-
gneur viendra, nous devons être les prémices, ce qui signifie 
qu’en plus d’être fidèles à Dieu, nous devons aussi être mûrs 
dans la vie spirituelle. 

L’histoire de l’Eglise 

Christ est venu il y a 2000 ans comme un semeur, il a semé la 
semence du royaume, et au temps fixé il reviendra pour récolter 
la moisson. L’Evangile de Mathieu, au chapitre 13,  nous montre 
les semailles et Apocalypse 14, la moisson. 

Etre mûr spirituellement n’est pas seulement une affaire indi-
viduelle. Nous devons voir la maturité de l’Eglise comme un 
tout, depuis le début jusqu’à la venue du Seigneur. La première 
période de l’histoire de l’Eglise est marquée par une durée de 
500 ans qui a été caractérisée par  la persécution de la part de 
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l’Empire romain et par la dégradation de l’Eglise. Durant le 
6ème siècle, l’Eglise est devenue le catholicisme romain. Depuis 
lors et jusqu’au 16ème siècle se déroule une période de 1000 
ans, souvent appelée l’âge des ténèbres, un âge d'obscuran-
tisme. Il n’y avait plus de lumière. Les chandeliers n’existaient 
plus, et le christianisme était devenu une religion obscure. 
L’histoire nous apprend que l’Eglise catholique romaine a mis à 
mort beaucoup de croyants véritables. Il y a eu plus de martyrs 
durant cette période que durant les dix périodes successives de 
persécution sous les différents empereurs romains. C’est ce que 
la Bible appelle Babylone la grande, « ivre du sang des saints » 
(Apoc 17:6). L’Eglise a passé par un temps de dégradation et de 
persécution terrible sous la domination de l’Eglise catholique 
romaine. Au 16ème siècle commença le temps de la Réforme, à 
l’époque de Martin Luther et d’autres réformateurs. Durant cette 
période, beaucoup de vérités de la Bible ont été rétablies, mais 
malheureusement, chaque fois qu’une vérité scripturaire a été 
restaurée, une dénomination a été formée autour de cette vérité.  

Si l’Eglise a traversé tout cela, ne croyez-vous pas que le Sei-
gneur Jésus peut restaurer son témoignage avant son retour ? Le 
problème n’est pas de savoir si Dieu peut l’accomplir, mais si 
nous l’acceptons ou la refusons, si nous voulons tout investir 
pour que le témoignage du Seigneur soit restauré aujourd’hui.  
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Samedi 15 novembre 
 
Lecture : Apocalypse 15 
 
Quiconque désire participer à l’édification de l’Eglise doit ap-

prendre à vivre par Christ. La semence du royaume qui a été 
semée en nous doit croître. Si elle ne croît pas, si elle ne mûrit 
pas en nous, nous ne pourrons pas vaincre notre propre chair, 
notre moi et le monde. Si nous ne laissons pas Christ gouverner 
notre cœur, alors comment l’Eglise pourra-t-elle être édifiée ?  

Ils suivent l’Agneau partout où il va 

Pour suivre l’Agneau, je dois renoncer à moi-même, parce que 
souvent mon moi entre en conflit avec l’Agneau. Croire en Christ 
pour le salut est facile. La Parole dit : « Crois au Seigneur Jésus, et 
tu seras sauvé » (Actes 16:31). Mais dans Matthieu 16, en ce qui 
concerne l’édification de l’Eglise (Mat. 16:18), le Seigneur dit au 
verset 24 : « Si quelqu'un veut venir après moi, qu'il renonce à lui-
même ». Quel est le problème qui empêche l’édification de 
l’Eglise ? Le moi, mon ego. Notre moi s’interpose sur le chemin 
du Seigneur. Je veux faire ceci ou cela, je veux que tu m’écoutes, 
je veux être la tête. C’était le problème des sacrificateurs, des an-
ciens, des scribes, des pharisiens et des sadducéens : ils vou-
laient qu’on respecte leur position, que tous les écoutent, les 
honorent et les suivent. Aujourd’hui, nous avons le même pro-
blème, la même maladie, et c’est pour cela qu’il y a tant de divi-
sions, de groupes, de directions et de représentations person-
nelles. Mais les 144’000 prémices suivent l’Agneau partout où il 
va. 

Etes-vous disposés à faire cela ? Si c’est le cas, commencez 
dans votre vie quotidienne. Il y a beaucoup de choses dans votre 
vie personnelle que le Seigneur vous dit de ne pas faire – êtes-
vous disposés à l’écouter ? Quand vous êtes tellement occupés à 
faire différentes choses et que le Seigneur vous dit : « Arrête-toi, 
consacre-moi du temps », êtes-vous d’accord de le suivre ? 
Quand votre cœur est détourné par beaucoup de choses et  que 

21 



le Seigneur vous appelle et vous dit : « Reviens à moi », êtes-vous 
disposés à le faire ? Ou quand vous êtes en train de penser à des 
choses auxquelles vous ne devriez pas laisser vos pensées 
s’attacher, quand le Seigneur vous reprend, êtes-vous prêts à le 
suivre ? Quand vous êtes sur le point de vous mettre en colère et 
que le Seigneur vous dit : « Arrête-toi, viens à moi », voulez-vous 
vraiment le suivre ? Qu’est-ce qui est le plus facile : le suivre ou 
perdre patience ? Peut-être que vous vous sentez mieux si vous 
vous mettez en colère, mais l’Agneau, lui, s’en va. Souvent le 
Seigneur dit : « Arrête-toi, ne dis pas cela », mais il est très diffi-
cile de contrôler notre langue et nous disons simplement ce que 
nous avons envie de dire ; et ensuite nous découvrons que le 
Seigneur s’est éloigné de nous ! 
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Dimanche 16 novembre 
 
Lecture : Apocalypse 16 
 
 Pour le Seigneur, le plus difficile à changer en nous, ce sont 

nos conceptions personnelles. Après tant d’années, le Seigneur 
cherche toujours un groupe de personnes qui le suivent partout 
où il va. Nous nous disons : « Ce n’est pas possible », mais le Sei-
gneur dit : « Je bâtirai mon Eglise ». Qui a raison ? Le Seigneur ne 
va pas achever l’édification de son Eglise avec tout le monde, 
mais il va le faire avec les 144'000 qui se tiennent avec l’Agneau 
sur la montagne de Sion. Si tu n’es pas sur la montagne de Sion 
aujourd’hui, comment vas-tu être sur la montagne de Sion en ce 
jour-là ?  

Nous avons déjà vu dans Hébreux 12 que la montagne de Sion 
aujourd’hui, c’est l’Eglise : « Vous ne vous êtes pas approchés 
d'une montagne » (v. 18), le Sinaï, « qu'on pouvait toucher et qui 
était embrasée par le feu, ni de la nuée, ni des ténèbres, ni de la 
tempête. Mais vous vous êtes approchés de la montagne de Sion, 
de la cité du Dieu vivant, la Jérusalem céleste, des myriades qui 
forment le chœur des anges… » (v. 22). Aujourd’hui, l’Eglise est la 
montagne de Sion ; elle est la cité du Dieu vivant, la Jérusalem 
céleste. Ne pensez pas que la Jérusalem céleste est simplement 
dans les cieux, parce que si c’était ainsi, comment pourrions-
nous nous en approcher ? L’Eglise aujourd’hui, c’est la cité cé-
leste. Elle doit être céleste, parce que nous avons une vie céleste. 
Dans l’histoire, l’Eglise est devenue terrestre et même romaine, 
mais en réalité, l’Eglise ne peut être ni romaine, ni américaine, 
ni chinoise : elle doit être céleste. N’édifiez pas une église chi-
noise ou américaine, mais l’Eglise céleste. Nous sommes la cité 
du Dieu vivant, la Jérusalem céleste : « … l'assemblée (l’Eglise) 
des premiers-nés inscrits dans les cieux, du juge qui est le Dieu de 
tous, des esprits des justes parvenus à la perfection » (v. 23).  

« Dans leur bouche il ne s'est point trouvé de mensonge » (Apoc 
14:5). Mentir ne signifie pas seulement tromper les hommes, 
mais modifier la Parole de Dieu. Si ce que je dis est différent de 
ce que Dieu dit, alors c’est aussi un mensonge. C’est pour cela 

23 



qu’aujourd’hui, tout ce que nous disons doit être sanctifié par le 
Seigneur. Ne parlez pas de manière légère. Souvenez-vous que 
le Seigneur a dit : « Au jour du jugement, les hommes rendront 
compte de toute parole vaine qu'ils auront proférée » (Mat. 12:36). 
Tous ceux qui parlent de manière légère, mais aussi tous ceux 
qui écoutent ce qu’ils ne devraient pas entendre, devront en 
rendre compte à Dieu. Le Seigneur dit que si un aveugle conduit 
un aveugle, ils tomberont tous deux dans une fosse (Mat. 15:14). 
Nous avons tous besoin de croître dans la vie et de mûrir. Vous 
devez être des personnes mûres dans la vie, qui comprennent la 
Parole de Dieu ; vous pouvez alors suivre l’Agneau sans accorder 
de l’importance à ce que disent les autres. Si vous êtes des per-
sonnes mûres, vous ne tromperez pas les autres et personne ne 
vous trompera. 

 « … ils suivent l’Agneau partout où il va. Ils ont été rachetés 
d’entre les hommes, comme des prémices pour Dieu et pour 
l’Agneau  ; et dans leur bouche il ne s’est point trouvé de men-
songe, car ils sont irréprochables » (Apoc. 14:4-5). Ne dites pas 
que c’est impossible. Ce n’est pas possible avec la majorité des 
croyants, parce que plusieurs d’entre eux ne sont pas prêts à 
suivre l’Agneau partout où il va. Mais, c’est possible pour ceux 
qui sont volontaires. J’aimerais vous poser deux questions : 
premièrement, le croyez-vous ? Et deuxièmement, êtes-vous 
prêts à suivre l’Agneau ? J’espère que l’Esprit vous parle. Prions 
le Seigneur et laissons-le briller dans notre cœur. Ainsi, nous 
parviendrons à être des prémices et serons un chandelier d’or 
dans notre ville. 
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Lundi 17 novembre 
 
Lecture : Apocalypse 17 
 
Matthieu 25 nous dit que le royaume des cieux est semblable à 

dix vierges, et non pas à dix rois. Aujourd’hui, chacun aimerait 
être un roi, mais peu veulent être des vierges. Le Seigneur n’a 
pas comparé le royaume des cieux à dix rois – c'est la bête qui a 
sept têtes qui sont sept empereurs ; elle a également dix cornes 
qui sont dix rois. Or, dans Apocalypse 14, il n’est pas parlé de 
144'000 rois mais de 144'000 vierges. Que le royaume des cieux 
soit semblable à dix vierges ne signifie pas qu’il s’agit unique-
ment de sœurs non mariées. Si c’était le cas, les frères et beau-
coup de sœurs mariées ne pourraient pas être des prémices. Il 
s’agit en fait de vierges spirituelles, celles qui suivent l’Agneau, 
notre Christ glorieux. Nous voyons ici un point important pour 
nous : nous devons nous préserver. Le chapitre 14 de 
l’Apocalypse dit : « Ce sont ceux qui ne se sont pas souillés avec 
des femmes, car ils sont vierges ». Ce sont des personnes qui se 
sont préservées pour ne pas vivre selon la chair. Elles n’aiment 
pas le monde, ni la convoitise des yeux, ni la convoitise de la 
chair ni l'orgueil et la vanité de cette vie. Nous avons tous ten-
dance à apprécier nos propres opinions. Nous pensons que nos 
suggestions sont les meilleures et que tous doivent nous écouter. 
Une telle attitude nous empêche d’être édifiés. Si nous ne vivons 
pas dans la présence de Dieu et que nous ne sommes pas dispo-
sés à être édifiés dans l’Eglise, il sera très difficile de vaincre 
notre disposition naturelle. Nous avons besoin d’expérimenter 
les richesses de ce Christ dans la vie de l’Eglise et nous consacrer 
à lui.  
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Mardi 18 novembre 
 
Lecture : Apocalypse 18 
 
Nous sommes dans le monde exposés à toutes sortes de con-

taminations. Nous n’avons pas besoin d’aller les chercher, elles 
viennent d’elles-mêmes à nous. Peu de chrétiens ont la cons-
cience qu’ils sont des vierges. Beaucoup veulent accomplir une 
grande œuvre et servir Dieu, mais qui veut être une vierge ? Il est 
difficile de rencontrer quelqu’un qui aspire à être une simple 
vierge. C’est pour cela qu’il est difficile d’obtenir l’unité, de nous 
accepter les uns les autres. Beaucoup croient être si intelligents, 
et sont parfois tellement durs. L’un ne prête pas attention à ce 
que dit l’autre et le second ne s’intéresse pas à ce que dit le pre-
mier. Nous sommes compliqués contrairement au Seigneur Jé-
sus.  

Parfois il a pleuré. A une autre occasion, dans l’Evangile de 
Matthieu il dit : « Je te loue, Père, Seigneur du ciel et de la terre, de 
ce que tu as caché ces choses aux sages et aux intelligents, et de ce 
que tu les as révélées aux enfants » (Mat 11:25). Autrement dit : 
« Père, merci parce que tu as révélé ces choses aux personnes 
qui ne sont pas compliquées. Tu les as révélées à ceux qui sont 
simples et pures ». Prenons l’exemple d’Eve. Au début, tout était 
simple, sans complication, mais une fois que le serpent est venu 
lui dire de manger de l’arbre de la connaissance, elle est deve-
nue une personne très compliquée. Une fois que quelqu’un de-
vient très compliqué, il n’écoute plus Dieu. Il n’a plus besoin de 
Dieu, ni de communion avec les frères et sœurs. Lisons 2 Corin-
thiens 11:2-3 : « Car je suis jaloux de vous d'une jalousie de Dieu, 
parce que je vous ai fiancés à un seul époux, pour vous présenter à 
Christ comme une vierge pure. Toutefois, de même que le serpent 
séduisit Eve par sa ruse, je crains que vos pensées ne se corrom-
pent et ne se détournent de la simplicité à l'égard de Christ. »  

Si l’Eglise et notre vie spirituelle ne sont pas pures, si nous 
n’avons pas un cœur simple et pur, nous aurons des problèmes. 
Mais plus nous croîtrons dans la vie, plus nous deviendrons purs 
et simples. Nous ne serons pas affligés et anxieux au point d’en 
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perdre le sommeil. Dormir est un mot très significatif dans la 
Bible : « Ainsi, il donne le sommeil à son bien-aimé » (Ps. 127:2, 
Darby). Si vous voulez bien dormir, aimez plus le Seigneur. Ap-
prenez à lui dire : « Seigneur, je veux être une vierge sage et non 
une vierge folle  ; je veux faire le bon choix. » Le Seigneur veut 
nous remplir de sa vie, cette vie est la lumière des hommes, et 
plus nous croîtrons en elle, plus nous serons éclairés intérieu-
rement. 
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Mercredi 19 novembre 
 
Lecture : Apocalypse 19 
 
Autrefois, quand je lisais la Bible, bien des questions me trou-

blaient : « Que signifie ceci et cela » ? La Bible était compliquée, 
je ne parvenais pas à la comprendre. Mais pourquoi voulons-
nous la comprendre ? Pour l’enseigner à d’autres ? Souvenons-
nous de l’avertissement de Jacques : « Mes frères, qu'il n'y ait pas 
parmi vous un grand nombre de personnes qui se mettent à ensei-
gner, car vous savez que nous serons jugés plus sévèrement » 
(Jacq. 3:1). Si vous enseignez les autres, mais que vous-mêmes 
vous ne pratiquez pas ce que vous dites, le châtiment du Sei-
gneur sur vous sera très sévère. C’est pour cela que nous ne de-
vons pas nous tromper dans notre choix. Choisissez la vie, de-
mandez au Seigneur de vous remplir, même si vous ne compre-
nez pas tout. Si vous ne saisissez pas complètement la significa-
tion des trois années et demie de la grande tribulation et de 
l’enlèvement, dites-lui : « Seigneur remplis-moi de ton Esprit. 
Viens et fais ta demeure en moi, parle-moi ». Croyez-vous ne pas 
être remplis de l’Esprit parce que vous ne comprenez pas les en-
seignements de la Bible ? J’ai vu beaucoup de personnes qui 
avaient une grande connaissance mais qui n’étaient pas rem-
plies du Saint-Esprit. Je ne désire pas connaître trop de choses, 
je veux que le Seigneur me remplisse de lui-même, qu’il 
m’apparaisse. C’est suffisant. Ce qui est étonnant, c’est que si 
vous faites cela, vous comprendrez véritablement la Bible. 

Ils ont crucifié la chair avec ses passions et ses désirs 

Si vous dites : « Seigneur, je veux être une vierge sage », alors, 
vous devez vous consacrer à lui. Ne laissez pas la chair et ses 
passions, ni rien de sale, vous souiller. Pour Dieu, si vous ne sa-
vez pas certaines choses, ce n’est pas un problème ; en revanche, 
si vous n’êtes pas saints, c’est un réel problème. Même si vous 
connaissez beaucoup de choses, si vous n’êtes pas saints, le 
Saint-Esprit ne pourra pas vous remplir de lui-même. L’onction 
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ne va pas oindre quelqu’un qui vit dans la chair. Le plus impor-
tant n’est pas que vous soyez des personnes très capables. La 
puissance du service ne vient pas de la connaissance. Il se peut 
que vous sachiez comment parler, mais y a-t-il de la puissance et 
de la lumière dans vos paroles ? Est-ce que l’Esprit œuvre en 
même temps que vous ? Quand Pierre a parlé dans les Actes, le 
cœur des hommes a été profondément touché. Etes-vous dispo-
sés à laisser l’eau vive couler librement à travers vous pour at-
teindre les frères et sœurs ? Il n’y a que ce service qui aura un 
bon résultat, qui sauvera les personnes, qui les vivifiera et les 
changera. Sinon, on peut gagner des personnes mais elles ne 
changeront pas. Il est possible que des personnes parviennent 
au salut, mais comment vont-elles être perfectionnées, com-
ment connaîtront-elles le Seigneur et croîtront-elles dans la vie, 
comment parviendront-elles à être des vierges pures et saintes ? 
Si vous qui servez le Seigneur vous n’êtes pas ces vierges, alors 
les frères et sœurs n’atteindront pas non plus ce but. Nous de-
vons paître le troupeau de Dieu, mais pour cela nous avons be-
soin d’avoir la réalité de la vie et de traiter notre chair et ses pas-
sions. 
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Jeudi 20 novembre 
 
Lecture : Apocalypse 20 
 
Le temple a été édifié par Salomon, mais à la fin de sa vie, ce-

lui-ci est tombé et il a péché. Ne pensez pas que Dieu ne pouvait 
pas détruire son temple. Il ne voulait pas le faire en personne, 
alors il a « engagé » Nebucadnetsar et c’est lui qui l’a détruit. En 
fait, ce n’était pas vraiment lui le responsable, mais le peuple de 
Dieu, à cause de son péché, de l’expression de la chair, de 
l’injustice, et des actes légers. Cela ne peut pas nous laisser indif-
férents. C’est pourquoi nous devons être des vierges.  

Pour être des vierges, jusqu’à ce que le Seigneur revienne, 
nous devons rejeter la chair en tout temps. Paul a écrit dans Ga-
lates 5 : « Ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la chair avec ses 
passions et ses désirs » (v. 24). Ceux qui appartiennent à Christ 
sont sa possession, et ils ont crucifié la chair et les passions de la 
chair. Si vous ne faites pas cela, comment pouvez-vous être 
purs ? Aujourd’hui, nous les chrétiens, mélangeons la vérité avec 
ce qui est faux. C’est le principe de Babylone : un peu de vérité, 
un peu de mensonge. De cette manière les croyants ne peuvent 
plus discerner ce qui est juste de ce qui est faux. La majorité des 
chrétiens suivent ce qu’on leur dit. Mais éprouvons plutôt toutes 
choses ! Nous devons mûrir et devenir des prémices. Si vous ne 
mûrissez pas intérieurement, vous n’aurez pas de discernement. 
Un enfant de cinq ou de onze ans n’a pas beaucoup de discer-
nement ; même à quinze ans, on peut être facilement trompé. A 
20 ou 30 ans, il est certain qu’on est plus sage, parce qu’on a mû-
ri. Pour que les frères et sœurs puissent avoir du discernement, 
ils doivent mûrir.  
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Vendredi 21 novembre 
 
Lecture : Apocalypse 21 
 
Demandez à un groupe d’enfants qu’ils vous suivent et ils le 

feront, mais si vous demandez la même chose à un groupe 
d’adultes, certains vous diront : « C’est plutôt à vous de me 
suivre ». Ce n’est pas facile de suivre l’Agneau. Quand le Sei-
gneur Jésus est venu sur cette terre, combien l’ont suivi ? Les 
principaux sacrificateurs ont-ils suivi Jésus ? Et de tous ceux qui 
étaient cultivés et avaient une bonne position, l’ont-ils suivi ? 
Qui a suivi Jésus, en fin de compte ? Un groupe de personnes 
sans éducation, des pécheurs, rejetés par les hommes. Ce sont 
eux qui ont suivi Jésus. Si Pierre avait été un scribe avec une 
bonne position à Jérusalem et qu’il avait été le bras droit du doc-
teur de la loi, Gamaliel, quand le Seigneur Jésus est passé à ses 
côtés et lui a dit : « Pierre, suis-moi ! », aurait-il tout laissé ? 
C’était une bonne chose qu’il n’ait qu’une barque et un filet. 
Mais si vous avez un trône et une couronne et qu’on vous de-
mande de les laisser pour suivre l’Agneau, serez-vous disposés à 
le suivre ? Ce n’est pas si facile. Et ne parlons pas que de choses 
extérieures ! Il est aussi difficile de laisser nos conceptions et nos 
points de vue pour le suivre. Le Seigneur nous dit de les laisser et 
de le suivre, mais souvent nous ne pouvons pas les abandonner. 

Parfois, ce que vous voyez autour de vous ne vous plaît pas ; 
vous voudriez exprimer votre mécontentement, mais le Seigneur 
vous dit de fermer votre bouche et de le suivre. Comment réagis-
sez-vous ? « Je vais d’abord leur dire ce que je pense, et ensuite 
je te suivrai. » Mais à cet instant-là, le Seigneur s’en va. Etre ce 
groupe de personnes qui suivent l’Agneau partout où il va, ce 
n’est pas si facile. Même pour les disciples dans les premiers 
temps, cela n’a pas été facile. Pierre a pensé qu’il pouvait aban-
donner sa barque, son filet et suivre le Seigneur jusqu’à la croix, 
il était confiant ; mais à la fin, il a renié le Seigneur et a pleuré 
amèrement (Mat. 26:75). Il pensait qu’il pouvait suivre le Sei-
gneur, qu’il était fort. Il était pleinement convaincu de pouvoir le 
faire, il était courageux. Avant que quelque chose arrive, nous 
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sommes tous courageux, mais quand les événements sont de-
vant nous, nous ne sommes déjà plus si capables de suivre 
l’Agneau. Vous devez apprendre à vous exercer à suivre 
l’Agneau en commençant par les choses simples, et non par les 
grandes choses. Pierre n’a pas pu le faire ; même dans les petites 
choses, il a parlé trop vite. Il répondait aux personnes sans con-
sulter le Seigneur, et souvent, il donnait les mauvaises réponses. 
Il n’avait toujours pas appris la leçon. Vous devez apprendre à 
demander à l’Agneau, même dans les petites choses : « Que 
veux-tu faire ? » Parfois, vous avez l’intention de faire quelque 
chose et le Seigneur vous dit que vous devez laisser cela et le 
suivre, mais vous n’êtes pas disposés à laisser cette chose. 
Quand le Seigneur vous dit : « Ne regarde pas cela », le suivez-
vous ? Aujourd’hui, nous devons apprendre à le suivre dans 
notre vie journalière. 
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Samedi 22 novembre 
 
Lecture : Apocalypse 22 
 
Suivez-vous l’Agneau ou les hommes ? Cela ne signifie pas 

qu’une personne qui suit l’Agneau n’écoute pas les autres, parce 
que souvent le Seigneur ne nous parle pas directement, mais à 
travers les frères et sœurs. Si le Seigneur vous parle par un 
membre du Corps, l’acceptez-vous ? Le Seigneur a envoyé Ana-
nias vers Paul pour qu’il lui impose les mains et lui donne la pa-
role du Seigneur. Paul n’a pas dit : « Je ne veux pas l’entendre de 
toi, je veux recevoir la parole du Seigneur directement de lui ». 
Sur le chemin de Damas, le Seigneur Jésus lui a parlé directe-
ment ; on pourrait donc s’attendre à ce que Paul demande à 
Ananias : « Pourquoi est-ce toi qui viens ? Je veux entendre le 
Seigneur me parler directement. Qui es-tu ? Je ne veux pas 
t’écouter ». Nous devons apprendre à nous soumettre les uns 
aux autres, afin de suivre l’Agneau. Parfois, il se peut que le Sei-
gneur ne vous parle pas directement, mais qu’il vous dise d’aller 
voir un certain frère. Il a été dit à Corneille : « Envoie maintenant 
des hommes à Joppé, et fais venir Simon, surnommé Pierre ». Si 
Corneille ne l’avait pas fait, rien ne serait arrivé. Comme Paul, 
Jean et tous les apôtres ont suivi l’Agneau. Tous étaient fidèles et 
absolus pour obéir au Seigneur (1 Cor. 4:2 ; Apoc. 17:14 ; 1 Thess. 
2:4 ; Actes 4:19-20 ; 5:29 ; Mat. 5:37 ; 2 Cor. 1:17-20). 

Préservés du péché de la présomption 

« Garde aussi ton serviteur des péchés commis avec fierté (ou : 
présomption) ; qu'ils ne dominent pas sur moi : alors je serai irré-
prochable, et je serai innocent de la grande transgression » (Ps. 
19:13, Darby). L’homme déchu est toujours présomptueux et il 
aime faire ce qu’il veut. Si quelqu’un sert le Seigneur, il ne doit 
pas être présomptueux, c’est un péché grave. Faire quelque 
chose que le Seigneur ne nous a pas dit de faire est une trans-
gression grave. Nous devons tous bien suivre le Seigneur. Vous 
devez attendre sa réponse et lui dire : « Si tu ne me réponds pas, 
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je ne peux rien faire. J’attends ta réponse ». S’il ne vous répond 
pas, il vaut mieux ne rien faire. Comme Moïse, qui a dit au Sei-
gneur : « Si tu ne marches pas toi-même avec nous, ne nous fais 
point partir d'ici » (Ex. 33:15). Ce n’est pas facile de rester tran-
quille. Je suis quelqu’un qui aime être actif ; si vous me dites que 
je ne dois rien faire, cela ne correspondra pas à mon désir. Il me 
coûte d’attendre. Quand les Israélites étaient dans le désert, si la 
colonne de nuée ou de feu ne se déplaçait pas, ils ne partaient 
pas non plus. Nous devons tous fixer nos regards sur l’Agneau et 
le suivre. Si vous suivez l’Agneau, vous ne vous tromperez pas. 

Apprendre l’obéissance – ne pas chercher 
à plaire aux hommes 

Une personne qui suit l’Agneau apprend l’obéissance (Héb. 
5:7-8). Cela ne signifie pas que je dois obéir à tout ce que vous 
me dites. Quand Pierre et les apôtres ont été convoqués devant 
les scribes, ils leur ont dit : « Il faut obéir à Dieu plutôt qu'aux 
hommes » (Actes 5:29). 

Ceux qui suivent l’Agneau doivent aussi savoir qu’ils ne doi-
vent pas être des personnes qui cherchent à plaire aux hommes. 
Ne craignez pas les hommes. Nous devons respecter et aimer les 
hommes, mais nous ne devons pas avoir peur d’eux. Quelqu’un 
qui n’a commis aucune faute n’aura pas de difficulté à saluer un 
policier, mais un voleur préférera passer son chemin. Si vous 
avez une conscience sans offense, vous ne craindrez pas les 
hommes. Mais cela ne signifie pas que vous ne les respecterez 
pas.  
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Dimanche 23 novembre 
 
Lecture : Psaume 1 

Devenir progressivement des prémices 

La Parole de Dieu est vivante, pleine de signification, et elle 
accomplit le dessein éternel de Dieu. Voilà pourquoi le Seigneur 
Jésus a dit : « Que celui qui a des oreilles entende » (Apoc. 2:29). 
Après avoir connu la volonté de Dieu, le choix nous appartient : 
à nous de savoir si nous sommes disposés à faire partie des pré-
mices. En réalité, il n'existe pas de meilleur choix, car c'est celui 
que Dieu nous offre. Il ne serait pas sage de faire un autre choix 
que Sion. Puissent tous les frères et sœurs se fixer comme but fi-
nal de faire partie des prémices ! Que personne ne pense qu’il lui 
est impossible d'atteindre ce but ! Si le Seigneur l’a dit, cela si-
gnifie que c’est possible, car Dieu ne nous proposera jamais ce 
que nous ne pourrions pas atteindre. Si ce but était inaccessible, 
pourquoi le livre de l’Apocalypse a-t-il été écrit ?  

Tout le monde peut être sauvé puisqu’il suffit de croire ce que 
l’Evangile annonce, mais beaucoup de gens ne sont pas disposés 
à croire. De même, Dieu a placé un but devant nous, mais vou-
lons-nous l’atteindre ? Cela dépend de chacun de nous. Ne 
croyez pas que vous ne pouvez pas y parvenir. Vous devez au 
contraire croire, être prêts à prier ainsi : « Seigneur, je veux faire 
partie des prémices. » Ne pensez pas que ce soit tellement diffi-
cile, n’importe quel chrétien normal est capable d’en faire par-
tie. 

Suivre l’Agneau partout où il va 

Bien que ce ne soit pas difficile, cela ne va pas de soi, car nous 
tendons naturellement à suivre les hommes plutôt que l’Agneau. 
Pourquoi voudriez-vous suivre un homme ou ses livres ? Ne 
voulez-vous pas suivre l’Agneau éternel ? Le véritable service 
consiste à guider les personnes que l'on sert vers l’Agneau afin 
qu'elles n’aient plus besoin de nous suivre.  
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Lundi 24 novembre 
 
Lecture : Psaume 2 
 
La maturité des croyants se manifeste dans le fait qu’en toutes 

choses ils sont unis à Christ, la Tête. Si après vingt ans de vie 
chrétienne vous demandez à tel ou tel frère ce que vous devez 
faire dans chaque situation, vous n'avez pas mûri dans la vie. Si 
vous mûrissez dans la vie, vous serez unis à la Tête et Christ, lui, 
sait ce que vous devez faire. Pour cette raison, apprenons tous à 
consulter le Chef, la Tête de l’Eglise. Il est évident que nous de-
vons parfois donner des réponses aux frères et sœurs qui s'ap-
prochent de nous, mais prenons garde de ne pas remplacer le 
Seigneur. Disons-leur de s'approcher du Seigneur : « Venez en sa 
présence et apprenez à l’entendre. » Le Seigneur est vivant ! 
Nous devons tous être unis à la Tête. Si les frères et sœurs crois-
sent, ils seront unis à la Tête qui est Christ et ils n’auront plus tel-
lement besoin de nous. Voilà la situation normale. Nous devons 
mûrir et croître en toutes choses, en celui qui est la Tête, Christ. 
Nous pourrons ainsi collaborer pleinement avec Dieu (1 Cor. 
3:6). 

Il ne s’est point trouvé de mensonge dans leur bouche 

Pour une personne qui sert Dieu, il est très important que sa 
bouche soit sous contrôle. Ne parlez pas légèrement, et ne men-
tez pas. Si vous voulez servir Dieu, votre bouche est réservée au 
Seigneur, de sorte que l'Esprit qui demeure en vous puisse parler 
par vous. Si quelqu'un parle légèrement, il ne peut pas servir 
Dieu. Ainsi en est-il aussi de celui qui aime parler sans jamais 
s'interrompre. Avoir de la facilité de parler peut nous rendre in-
dépendants du Seigneur. Veillons à laisser le Seigneur parler par 
nous. Satan est un expert en mensonge, il est même le père du 
mensonge ; c’est son signe distinctif, sa caractéristique. La vérité 
est une Personne merveilleuse, c’est notre Seigneur lui-même. 
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Mardi 25 novembre 
 
Lecture : Psaume 3 

Le Dieu vivant est le Dieu de vérité 

La vérité caractérise une personne qui suit l’Agneau et connaît 
Dieu. Plus la croissance de la vérité est grande en nous, moins 
nos propos sont inadéquats, parce que la vie du Seigneur en 
nous hait le péché. Dans la Bible, beaucoup de versets se réfè-
rent à cela. 

Un enfant n’a pas besoin qu’on lui enseigne à mentir, il ment 
naturellement et spontanément. Mais après avoir été sauvés, 
continuez-vous à mentir ? Nous devons nous repentir. Ne vous 
dissimulez pas derrière le prétexte que tout le monde ment. Si 
nous voulons croître dans la vie et faire partie des prémices, il ne 
peut pas y avoir de mensonge dans nos bouches, dit la Parole. 
Ce n’est pas selon mon standard mais selon celui de Dieu. Si 
vous demandez à un voleur de réviser votre comptabilité, au-
cune fraude ne lui paraîtra problématique et sa conclusion sera : 
« Tes livres de comptabilité sont en ordre ». Qui est votre vérifi-
cateur ? Laissez donc Dieu vous examiner. La plupart du temps, 
nous ne savons même pas ce qui est caché dans notre propre 
cœur, et si nous le savions, nous ne l’admettrions pas. Que pou-
vez-vous faire ? Laissez le Véritable, le Dieu de vérité, vous exa-
miner, celui qui sonde les cœurs, celui qui connaît vos pensées 
et sait avant même que vous ne parliez ce que vous allez dire. Il 
sait ce qui est caché à l’instant dans votre cœur et aussi ce que 
vous allez dire demain. Mentir ou parler légèrement est une 
chose grave.  

Dans le Psaume 139, le psalmiste commence en disant : 
« Eternel ! Tu me sondes et tu me connais… Tu sais quand je 
marche et quand je me couche, et tu pénètres toutes mes voies. Car 
la parole n'est pas sur ma langue, que déjà, ô Eternel ! tu la con-
nais entièrement. Tu m'entoures par derrière et par devant, et tu 
mets ta main sur moi. Une science aussi merveilleuse est au-
dessus de ma portée, elle est trop élevée pour que je puisse la saisir. 
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Où irais-je loin de ton Esprit, et où fuirais-je loin de ta face ? Si je 
monte aux cieux, tu y es ; si je me couche au séjour des morts, t'y 
voilà » (v. 1, 3-8). Dieu sait quand nous nous couchons et quand 
nous nous levons  ; il connaît ces choses qui paraissent banales. 
Les hommes ne savent pas pourquoi vous voulez vous asseoir ou 
vous lever, mais Dieu en connaît les raisons. Souvent nous ju-
geons les personnes selon les apparences extérieures, mais nous 
ne connaissons pas ce qui se dissimule en eux ; seul Dieu le sait. 
Si vous ne le laissez pas sonder votre cœur, il n’est pas possible 
que vous parveniez à faire partie des prémices, car les choses ca-
chées dans votre cœur empêcheront la croissance spirituelle. 
Vous devez donc apprendre à confesser vos péchés devant le 
Seigneur. « Sonde-moi, ô Dieu, et connais mon cœur ! Eprouve-
moi, et connais mes pensées ! Regarde si je suis sur une mauvaise 
voie, et conduis-moi sur la voie de l'éternité ! » (v. 23-24). Dans ces 
deux derniers versets du Psaume 139, le psalmiste demande vo-
lontairement à Dieu qu’il examine ses pensées. C’est le résultat 
de son salut. Nous savons que Dieu sait tout, qu’il est omnis-
cient, mais il nous faut volontairement nous soumettre à son 
examen : « Seigneur, sonde-moi ». La conclusion du psalmiste 
est frappante : « Regarde si je suis sur une mauvaise voie, et con-
duis-moi sur la voie de l’éternité ! » Cette expression peut aussi 
être traduite de la manière suivante : « Regarde s’il y a en moi 
des idoles ». Souvent quand nous proclamons : « Seigneur, je 
t’aime », nos lèvres prononcent ces mots, mais dans la réalité de 
notre cœur, nous aimons d’autres choses. Ne pensez-vous pas 
que Dieu le sait ? Le Seigneur Jésus a dit aux pharisiens, quand il 
était sur cette terre, en citant un passage d’Esaïe : « Ce peuple 
m'honore des lèvres, mais son cœur est éloigné de moi » (Marc 
7:6). Ne soyez pas légers, car celui qui nous sonde n'est pas un 
homme, c'est Dieu. « Seigneur, sauve-nous et purifie-nous pour 
que nous soyons libérés chaque jour de toute souillure qui est 
dans notre cœur, de toute mauvaise pensée et de tout mal. Ôte 
de nous toutes ces choses ! » 

 

38 



Mercredi  26 novembre 
 
Lecture : Psaume 4 

 
Nous avons besoin de garder notre cœur et nos lèvres. Ne pen-

sez pas que ce qui sort de notre bouche n’a pas d’importance. 
Les paroles des hommes peuvent causer des dommages, spécia-
lement en ce qui concerne l’édification de l’Eglise. Ne diffusez 
pas de rumeurs ! Notre bouche nuit si facilement aux autres. Les 
personnes qui servent Dieu, les plus âgées aussi bien que les 
plus jeunes, doivent prendre garde de ne pas parler avec légère-
té. Si ceux mêmes qui connaissent le Seigneur depuis de nom-
breuses années sont encore capables de mentir, c'est une honte. 
Les frères et sœurs dans l’Eglise ne doivent pas parler légère-
ment. La Parole dit que Jésus est le Véritable, que l’Esprit est 
l’Esprit de vérité. L’Esprit est la vérité, la Parole de Dieu est la vé-
rité et tous ceux qui servent Dieu doivent le faire en esprit et en 
vérité. Quant à l’Eglise, elle est la colonne et l'appui de la vérité. 
Tous ceux qui appartiennent à Dieu parlent selon la vérité, avec 
honnêteté. C'est alors, selon la Parole, que nous serons des per-
sonnes mûres à qui Dieu pourra confier la tâche de parler pour 
lui. Si vous n'exercez pas un contrôle sur votre bouche et vos 
lèvres, vous pourrez peut-être prêcher mais pas parler pour 
Dieu. Ne pensez pas que donner un message, c’est automati-
quement donner la Parole de Dieu. Il est possible d'expliquer la 
Bible, de donner des messages, d'enseigner et d'instruire les 
autres, sans toutefois parler pour Dieu. Si vous n’avez pas cette 
caractéristique des prémices, ce n'est pas par votre bouche que 
Dieu parlera à l’Eglise. Vous serez un enseignant, mais pas un 
prophète. Pour faire partie des prémices, nous devons voir 
l’importance de notre bouche.  
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Jeudi 27 novembre 
 
Lecture : Psaume 5 
 
Le salut de Dieu est complet et parfait. Hébreux 7:25 nous dit 

qu’il peut nous sauver parfaitement. Nous ne devons pas nous 
satisfaire d’être sauvés de la perdition éternelle, mais laisser la 
vie de Dieu croître en nous et nous sauver complètement, par-
faitement, jusqu’à ce que nous fassions partie des prémices. Si 
vous n’êtes pas parvenus à un tel salut, vous n’êtes pas encore 
sauvés parfaitement et quand le Seigneur reviendra, vous devrez 
rendre compte devant le tribunal de Christ. Si vous n’êtes pas 
disposés aujourd’hui à faire partie des prémices, quand le Sei-
gneur reviendra, il utilisera d’autres moyens pour vous amener à 
maturité. Dans tous les cas, nous devrons mûrir, soit aujourd’hui 
soit au retour du Seigneur. En ce jour-là, la discipline ne sera pas 
celle de la grâce et de la vie, mais celle de sa justice et de son ju-
gement ; il y aura des pleurs et des grincements de dents. Per-
sonne d’entre nous ne voudrait l'expérimenter et j’espère que 
tous les frères et sœurs feront partie des prémices. C’est ce que 
Dieu veut obtenir et c’est aussi notre but. 

La volonté de Dieu, le Père, pour nous 
dès avant la fondation du monde 

Avant que Dieu ait créé tout l’univers, il nous avait déjà pré-
destinés et choisis pour que nous soyons saints et irréprochables 
(Eph. 1:4). Ce fait est d’une très grande importance : Dieu ne 
veut pas seulement sauver des hommes, il veut qu'ils deviennent 
saints et irréprochables. Croyez-vous que sa grâce salvatrice, sa 
vie et son Esprit, sont capables d'opérer cela ? Quand nous lisons 
la Bible, rappelons-nous que l’intention première du Père était 
que nous soyons saints, irréprochables et remplis de sa gloire.  

La dernière phrase qui concerne les prémices dans Apoca-
lypse 14 est la suivante : « Car ils sont irréprochables » (v. 5). Cer-
tains manuscrits ajoutent : « devant le trône de Dieu. » Cela veut 
dire qu’ils ont atteint le but. Ce verset est lié à Ephésiens 1:4 ; en 
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effet, le Père veut obtenir un groupe de personnes saintes et ir-
réprochables devant le trône de Dieu, les prémices ! N’est-ce pas 
merveilleux ? Certains vont jusqu’à prétendre que ce n’est pas 
possible dans cet âge. Mais selon la Parole, au moins 144’000 y 
parviendront ! N’avez-vous pas confiance dans le fait que la vie 
de Dieu peut nous changer pour que nous soyons saints et irré-
prochables ? Le problème n’est pas que cela soit impossible, 
mais la question est de savoir si nous le voulons ! 
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Vendredi 28 novembre 
 
Lecture : Psaume 6 

La nature de l’Eglise 

Dans Ephésiens 5, il nous est aussi dit que le Seigneur veut ob-
tenir une Eglise sainte et sans tache. Il n'est pas question d'un 
groupe dont les membres se réunissent de temps à autre pour 
chanter quelques cantiques et écouter quelques paroles avant 
de retourner chez eux. Il semble que  beaucoup de chrétiens se 
contentent d'avoir une bonne réunion, des chants vivants, de 
lire la Bible et d'entendre un bon message le dimanche. Mais 
quel est le but du Seigneur ? Tant que tous les membres sont ai-
mables et obéissants, que tout fonctionne bien et qu’il n’y a pas 
de difficultés, il semble qu’il y ait lieu de se déclarer satisfaits. 
Mais est-ce bien tout ? En fait, Dieu veut obtenir une Eglise 
sainte et sans tache. Elle ne s’obtient pas grâce à l’enseignement 
de doctrines. Il est important que les frères et sœurs entendent la 
vérité et connaissent la Bible, mais si vous en restez là, c’est in-
suffisant. Vous devez aussi prendre garde à la manière de vivre 
des frères et sœurs, pour les amener à connaître le Seigneur, à 
croître dans la vie et à vivre en esprit. C’est seulement de cette 
manière qu’ils pourront être saints. 

Ni les enseignements, ni la loi dépourvue de vie ne peuvent 
sanctifier ou changer les personnes, mais la Parole vivante de 
Dieu le peut. Vous avez besoin de la présence et de la Parole de 
Dieu. C'est l’Esprit qui donne la vie. Si moi-même je ne vis pas 
en esprit, comment puis-je aider les autres à être rendus vi-
vants ? Nous avons besoin de l’Esprit de vie, qui est le souffle de 
Dieu. Si Dieu ne souffle pas en vous, comment allez-vous rece-
voir la vie ? Les enseignements permettent aux frères et sœurs de 
comprendre la Bible, mais ne pourront pas leur donner la vie. 
Seul Dieu peut le faire, par l’Esprit, par son souffle. Paul a écrit à 
Timothée : « Toute Ecriture est inspirée (ou : est le souffle) de 
Dieu » (2 Tim. 3:16). Si vous avez la Parole écrite, mais que vous 
n’avez pas le souffle de Dieu, vous ne pouvez pas transmettre la 
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vie. Pour que les frères et sœurs parviennent à être des prémices, 
pour qu’ils soient saints et irréprochables, le ministère de la Pa-
role dans l’Eglise doit donner la vie. Paul a parlé aux Ephésiens 
de la purification par l’eau de la Parole (Eph. 5:26). Cette Parole 
vivante contient l’eau de l’Esprit et quand nous la recevons, elle 
peut exposer les taches et les souillures cachées dans notre cœur 
et nous laver. Elle peut réveiller notre conscience et nous donner 
tout ce dont nous avons besoin pour être saints. L’habileté et la 
connaissance des hommes n'y suffisent pas, et sans l’opération 
du Saint-Esprit, nous n’y parviendrons pas. 

 

43 



Samedi 29 novembre 
 
Lecture : Psaume 7 
 
Le Seigneur veut obtenir une Eglise sainte et sans tache, glo-

rieuse, sans rides ni rien de semblable. Si c’était facile, le Sei-
gneur Jésus l’aurait obtenue depuis longtemps déjà et n’aurait 
pas eu besoin d’attendre deux mille ans. Paul nous dit que Dieu 
veut gagner une Eglise glorieuse, sans tache ni rides, et Jean 
dans l'Apocalypse parle des prémices comme de personnes 
saintes et irréprochables. L'aboutissement, nous le voyons dans 
la Nouvelle Jérusalem, la cité sainte remplie de la gloire de Dieu, 
dans laquelle aucune souillure, aucune tache, aucune idolâtrie, 
aucun adultère, ne peuvent entrer. En fin de compte, le Seigneur 
obtiendra le désir de son cœur. 

Le témoignage des croyants aujourd’hui 

Les prémices ne veulent pas attendre les nouveaux cieux et la 
nouvelle terre pour devenir saints et irréprochables. Seigneur, 
aide-nous à atteindre ce but aujourd’hui, aussi bien individuel-
lement qu'en tant que l’Eglise ! Dans Philippiens 2, nous lisons : 
« Ainsi, mes bien-aimés, comme vous avez toujours obéi, travail-
lez à votre salut avec crainte et tremblement, non seulement 
comme en ma présence, mais bien plus encore maintenant que je 
suis absent » (Phil. 2:12). Profitez de chaque instant pour expé-
rimenter la vie de Dieu qui demeure en vous et qui vous sauve 
des tentations, des choses souillées qui sont dans vos pensées, 
de l’amour du monde, de votre chair et de certaines paroles qui 
ne devraient pas sortir de votre bouche ainsi que de tout ce que 
vos oreilles ne devraient pas entendre. La bouche est reliée au 
cœur ; votre bouche, vos oreilles et vos yeux doivent être sauvés, 
sinon vous laisserez entrer beaucoup de choses dans votre cœur 
et vous ne pourrez pas être saints et sans tache.  

Dieu doit nous sauver, mais nous devons collaborer avec lui. 
Si vous ne le voulez pas, Dieu ne peut pas vous y forcer. Paul dit 
que nous devons travailler à notre salut avec crainte et tremble-
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ment, parce que c’est Dieu qui produit le vouloir et le faire en 
nous, selon sa volonté (Phil. 2:13). Dieu demeure en nous par 
son Esprit, et de cette manière il nous sauve ; mais il a besoin 
que nous y travaillions, que nous nous occupions de notre salut, 
autrement dit, il s'attend à notre collaboration. Souvent quand 
surviennent des difficultés, nous abandonnons, et alors nous ne 
pouvons pas être sauvés. Quand viennent les problèmes, crions 
plutôt au Seigneur : « Ô Seigneur Jésus ! Abba ! Père ! Sauve-moi, 
je veux tenir ferme. » Alors Dieu nous sauvera, lui qui demeure 
en nous. Si nous restons au contraire dans une attitude de dé-
faite et que nous disions : « Je n’y parviendrai jamais», nous 
n'expérimenterons pas ce salut. Notre collaboration est néces-
saire. Si nous sommes tombés, nous avons le sang précieux du 
Seigneur pour nous laver, et il nous assure son pardon. Ne 
soyons donc pas négligents et ne permettons pas à l’ennemi de 
nous faire tomber au point de nous amener à renoncer. Sinon 
Dieu n'aura pas la possibilité de nous sauver parfaitement. 
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Dimanche 30 novembre 
 
Lecture : Psaume 8 
 
Dans Philippiens 2:13, il nous est dit de travailler à notre salut. 

Il ne s’agit pas du salut de la perdition, mais du salut dans notre 
vie journalière pour devenir saints et irréprochables. Vous ne 
deviendrez pas saints et irréprochables si vous ne voulez pas tra-
vailler à votre salut, si vous présentez des excuses telles que 
celle-ci : « Je regrette, c’est ma personnalité. Je n'y peux rien et je 
ne peux pas me changer. De plus, c’est la personnalité que Dieu 
m’a donnée. » 

Dans Philippiens 2:14, il est dit « Faites toutes choses sans 
murmures ni hésitations ». Dieu nous a sauvés pour que nous 
accomplissions sa volonté. Nous devons être sauvés afin que 
nous cessions de murmurer. Si nous sommes toujours en train 
de nous disputer et de nous quereller avec les autres, nous avons 
besoin d’être sauvés. Une personne qui se dispute facilement ne 
grandit pas. « Afin que vous soyez irréprochables et purs, des en-
fants de Dieu irréprochables au milieu d'une génération perverse 
et corrompue, parmi laquelle vous brillez comme des flambeaux 
dans le monde » (v. 15). L’Eglise est un chandelier d’or brillant. 
Pour briller de cette manière, il nous faut expérimenter ce salut, 
être remplis du Saint-Esprit et de la vie de Dieu.  

 « Je te recommande, devant Dieu qui donne la vie à toutes 
choses et devant Jésus-Christ, qui fit une belle confession devant 
Ponce Pilate, de garder le commandement » (1 Tim. 6:13-14). 
Paul vivait dans la présence de Dieu, de celui qui donne la vie à 
toutes choses. Il se tenait devant le Père et il avait de notre Sei-
gneur une connaissance précise et vivante. Qui d’entre nous 
s’est déjà arrêté à cette pensée que le Seigneur a donné un beau 
témoignage devant Ponce Pilate ? Nous nous souvenons du fait 
qu’il est mort à la croix, sans nécessairement penser à sa confes-
sion devant Ponce Pilate. Paul, lui, y pensait ! Ceux qui servent le 
Seigneur doivent être fidèles et avoir un bon témoignage ; Paul 
voulait que son jeune collaborateur Timothée se rende compte 
de cela. Donner la vie est une bonne chose, mais nous devons 
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aussi présenter un bon témoignage. « Et de vivre sans tache, sans 
reproche, jusqu'à l'apparition de notre Seigneur Jésus-Christ, que 
manifestera en son temps le bienheureux et seul souverain, le Roi 
des rois, et le Seigneur des seigneurs, qui seul possède l'immortali-
té, qui habite une lumière inaccessible, que nul homme n'a vu ni 
ne peut voir, à qui appartiennent l'honneur et la puissance éter-
nelle. Amen ! » (v. 14b-16). Souvent, même si nous savons 
quelles tâches nous avons à remplir, nous ne voyons pas que 
nous devons les accomplir de manière irréprochable, jusqu’au 
retour de notre Seigneur Jésus-Christ. Il est difficile de trouver 
un tel serviteur. Nous devons tous apprendre et admettre : « Oh, 
Père, nous ne sommes pas encore parvenus à ce niveau, donne-
nous ta grâce pour que nous puissions te servir comme Paul, 
pour que nous devenions ces prémices et soyons saints et irré-
prochables ». 
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